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Toxicit�e chronique et aigu€e des aflatoxines :
m�ecanismes d’action
Des 18 aflatoxines identifi�ees, l’aflatoxine B1 reste la plus �etudi�ee. N�eanmoins, de nombreux aspects restent �a �elucider. Les
m�ecanismes de synergie pour la canc�erog�enicit�e avec d’autres facteurs de risque, par exemple les virus de l’h�epatite B et C restent
flous. Cette revue* pr�esente les travaux r�ealis�es pour identifier les m�ecanismes de toxicit�e des aflatoxines et leurs effets sur
la sant�e.

Of the 18 known aflatoxins, aflatoxin B1 has been studied most, but many aspects remain to be elucidated. The additive effects
for carcinogenicity with other risk factors, for example, hepatitis viruses B and C, are still uncertain. This study* reviews the
progress made in identifying the mechanisms of aflatoxins toxicity and their impacts on health.

&L es aflatoxines sont les mycotoxines
les plus pr�eoccupantes pour la
s�ecurit�e alimentaire en raison de

leur large diffusion dans les denr�ees
alimentaires et les aliments pour animaux,
et leurs fortes toxicit�es. Depuis leur
d�ecouverte, les aflatoxines ont �et�e asso-
ci�ees au cancer du foie, l’arachide, le maïs
et leurs d�eriv�es �etant les principaux
vecteurs. G�eographiquement, les r�egions
tropicales et subtropicales sont les plus
touch�ees. Bien que les aflatoxines aient �et�e
principalement associ�ees aux maladies
canc�ereuses, il est maintenant bien �etabli
qu’elles provoquent diverses autres mala-
dies aiguës et chroniques, dont la plupart
sont graves [1].
L’exposition r�ep�et�ee à de faibles doses
d’aflatoxines sur la vie entière provoque
des maladies chroniques, notamment le
cancer. Bien que l’apport alimentaire
d’aflatoxines ait �et�e classiquement associ�e
à un cancer primaire du foie [2], d’autres
organes et �el�ements, tels que le rein, le
pancr�eas, la vessie, les os, les viscères, etc.,
ont �egalement �et�e signal�es comme pouvant
d�evelopper un cancer après exposition à
ces mycotoxines [1]. En outre, il a �et�e
prouv�e que les aflatoxines provoquaient
des troubles pulmonaires [3] et des cancers
professionnels de la peau [4]. En fait,
l’exposition chronique aux aflatoxines
provoque toute une s�erie d’autres maladies
graves, notamment l’immunosuppression,
la t�eratog�enicit�e, la mutag�enicit�e, la
cytotoxicit�e et les effets oestrog�eniques
chez les mammifères [5]. De plus, on pense
que les aflatoxines peuvent être impliqu�ees
dans des troubles nutritionnels, tels que le
kwashiorkor et l’alt�eration de la croissance,

probablement en interf�erant avec l’absorp-
tion de micronutriments (comme le zinc,
fer et vitamines), la synthèse des prot�eines
et les activit�es enzymatiques [6, 7]. Chez
les animaux domestiques, les aliments
contamin�es par des doses subl�etales d’afla-
toxines induisent une baisse de la prise de
masse et de la reproduction, une sensibilit�e
accrue aux maladies, et une moindre
qualit�e des aliments qu’ils produisent [8].
Malgr�e le caractère insidieux de l’aflatoxi-
cose chronique, son impact sur la sant�e
publique mondiale est plus grave et plus
coûteux que l’aflatoxicose aiguë. Bien
que les �epid�emies d’aflatoxicose provo-
quent des centaines de d�ecès de manière
intermittente, ils peuvent être �evit�es ou
interrompus après analyse des cultures/
aliments suspects, par exemple en cas de
moisissure �evidente, et leur �elimination si
les niveaux d’aflatoxines d�epassent les
normes r�eglementaires.
Les aflatoxines exercent divers effets
adverses avec des m�ecanismes diff�erents
dont la plupart ne sont pas encore
entièrement �elucid�es. Les effets mutagènes
de l’aflatoxine B1 (AFB1) ont fait l’objet
de la plupart des �etudes depuis la
d�ecouverte de cette aflatoxine et ont �et�e
attribu�es principalement au m�etabolite
interm�ediaire AFB1-exo-8,9 �epoxyde [9].
Cette mol�ecule, très instable, r�eagit avec
les macromol�ecules cellulaires, y compris
les acides nucl�eiques, les prot�eines et
les phospholipides, pour induire divers
signaux g�en�etiques, m�etaboliques et de
signalisation, et perturber la structure
cellulaire [10-12]. Cependant, des preuves
de plus en plus nombreuses montrent des
effets importants de l’AFB1 sur la fonction

et l’int�egrit�e des cellules par l’induction
d’un stress oxydant [13-15].

Commentaire
Cette revue pointe la situation actuelle
quant à la raret�e et au manque d’informa-
tions sur les aflatoxines. Ce sont des
mycotoxines produites par certains micro-
mycètes (par exemple, Aspergillus flavus)
prolif�erant notamment sur des graines
conserv�ees en atmosphère chaude et
humide. De très nombreux produits ali-
mentaires destin�es à la consommation
humaine ou aux animaux d’�elevage peu-
vent en contenir en quantit�e parfois
importante : arachides, maïs, bl�e, c�er�eales
diverses, amandes, mais aussi les aliments/
plats pr�epar�es à partir de ces c�er�eales,
farine, pain, viennoiseries, sans oublier
la viande des animaux nourris à partir
de ces c�er�eales contamin�ees... Bien que
l’on connaisse certains �el�ements de leur
toxicit�e, des recherches sont encore
n�ecessaires afin d’identifier plus avant les
m�ecanismes de leurs interactions avec les
mol�ecules biologiques. On connaît bien
leur action h�epatotoxique, mais on en
sait peu sur leur implication en matière
de reprotoxicit�e et de neurotoxicit�e. Les
connaissances sur les cons�equences à long
terme des maladies li�ees à la malnutrition
demeurent �egalement parcellaires. Outre
les principales aflatoxines (AFB1, AFB2,
AFG1 et AFG2), les autres (on en d�enombre
18) ont �et�e largement n�eglig�ees en ce qui
concerne leur profil de toxicit�e et leur
pr�esence dans les aliments. Depuis les
ann�ees 1960, de nombreux travaux ont
�et�e r�ealis�es pour �evaluer leur toxicit�e.
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N�eanmoins, l’ampleur et la nature de leurs
effets adverses ne sont pas bien comprises
en raison de leur grande complexit�e et du
chevauchement des facteurs de risque,
dont certains peuvent être des facteurs de
confusion. Cependant, l’avènement de
nouveaux outils analytiques sensibles per-
mettrait de progresser rapidement dans
l’�elucidation des m�ecanismes de toxicit�e
des aflatoxines et d’aider à concevoir de
nouveaux moyens pr�eventifs ou th�erapeu-
tiques. Une avanc�ee des connaissances
dans ce domaine pourrait servir d’outil
scientifique aux autorit�es charg�ees de la
s�ecurit�e alimentaire.

Olivier Joubert
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